
CALOR
à   

MONPLAISIR



Plaque de la rue à Monplaisir



Bonjour à toutes et à tous.
Je vous propose ce soir de remonter le temps, ici même, à Monplaisir. 
Notre point de départ est une plaque de rue. 
Nous passons parfois devant des noms sans nous demander qui étaient
les personnes qu’ils rappellent. 
Pourtant, derrière les noms de Léo et Maurice Trouilhet se dessine une
histoire qui relie
l’innovation technique, 
l’industrie lyonnaise,
le travail et la vie quotidienne. 
Cette histoire, c’est celle de CALOR :
une entreprise dont les produits ont accompagné des générations de 
foyers, et dont l’usine a profondément marqué notre quartier. 
Nous allons suivre un homme, une invention, un site industriel et, 
finalement, une mémoire.



Tout le monde connaît cette plaque », 
peut-on dire en montrant l’image. 
Mais que savons-nous des personnes qui y figurent ?
Le scénario rappelle que le prénom de Léo était en réalité Léonce, 
et que la rue a changé de nom au cours du temps : 
d’abord rue Saint-Gilbert,
puis rue Léo Trouilhet en 1975, 
avant de devenir rue Léo-et-Maurice-Trouilhet en 1981. 
Ces dates donnent déjà une première leçon : la mémoire d’un 
quartier se construit progressivement. 
La rue ne raconte pas toute l’histoire ; elle nous donne une porte
d’entrée. 
Qui était Léo Trouilhet ? 
Comment son parcours l’a-t-il conduit à CALOR, puis à Monplaisir ?



Un Homme
Une Invention
Une Usine
Un Quartier 



Léonce TROUILHET
• Léonce Achille Trouilhet est né le 23 avril 1881 à 
Rodez

• Parents :
- Achille Alexandre Trouilhet, voyageur de commerce
- Mathilde Louise Deltrieu, gestion du négoce de son   

mari
• Léonce signifie:  « qui a la force du lion … »
• Très vite ce sera Léo



Disparition des deux parents en 1901

Léo sera confié à sa tante Lucie qui habite à 
Moularès (près d’Albi)
Lucie sera la véritable maman de Léo et 
de son frère Émile
Elle les accompagnera dans la voie de la réussite
En 1901, Service militaire
Il s’engage pour 3 ans 



• Léo est un bon élève, école primaire à Moularès,
• Secondaire chez les frères des Écoles 
Chrétiennes de Rodez

• Concours d’entrée à l’École des Arts et Métiers 
d’Aix-en-Provence

• Il sort ingénieur de l’École Nationale Supérieure 
des Arts et Métiers ainsi que de l’École 
Supérieure d’Électricité (SUPELEC) de Paris



Installation à Lyon

• En 1905, Léo Trouilhet s’installe à Lyon au n° 1 de la 
rue Victor Hugo

• A cette date, il entre chez Visseaux, société dans le 
domaine de l’éclairage avec, d’abord des manchons à 
gaz, puis des lampes électriques car, à cette époque, 
« la fée électricité » prend de l’ampleur

• Slogan de la société:
- Vendre de la lumière
- Les petites Visseaux font les grandes lumières … !



L’usine Visseaux qui emploie alors 30 ouvrières est 
située quai de Saône. Suite à un incendie, elle est 
déplacée rue Berjon, à Vaise vers 1906.               
Les becs et manchons de gaz Visseaux servent à 
l’éclairage public et s’exportent dans toute l’Europe. 



Des publicités Visseaux



Léo Trouilhet observe les conditions
de vie

• Ce sont les tâches quotidiennes des gens qui 
l’intéressent

• En 1913, deux lyonnais François Bagneux et 
Gaston Duveau déposent un brevet pour leur fer 
à repasser électrique appelé « Calor »

• Ils ont été inspirés par le fer à résistance 
électrique d’un américain, Henry Seely datant de 
1882



La première guerre mondiale
• Mobilisation de Léo Trouilhet en 1914, part pour la 

campagne des Dardanelles, de mars 1915 à juin 1916 
• Il est atteint du paludisme
• Le sergent Trouilhet est rapatrié et démobilisé en 1916
• Il revient à Lyon où il était fixé depuis 1905
• Le 12 septembre 1917,Mr Bagneux et Mr Duveau créent 

une entreprise pour commercialiser leur fer
• La société CALOR est alors née … avec la devise :

« Créer des objets qui utilisent une résistance        
comme source de chaleur »



Léo Trouilhet chez CALOR
• Léo Trouilhet quitte Visseaux et entre chez CALOR 
Il sera associé avec Mr Bagneux et Mr Duveau

• En 1918, trois séries de fer sont proposées pour 
différents publics: le ménage, l’atelier et le tailleur

• La Ste CALOR, dès 1913 est installée à Lyon
rue Centrale (qui deviendra rue de l’Hôtel de Ville 
puis rue Édouard Herriot)
Puis elle déménagera 200 rue Boileau





« Les appareils CALOR sont avant tout 
pensés pour le bien-être des femmes »

• Ce sera le leitmotiv de CALOR
• Ambition de diminuer la fatigue des gens
• Contrôle draconien des appareils avec des modes 
d’emploi très détaillés et simples à comprendre

• De multiples brevets seront déposés par les trois 
associés



1918













Acte de fondation de CALOR le 22 mars 1921













CALOR à MONPLAISIR

En 1919, CALOR acquiert une ancienne forge 
inoccupée de 3 000 m² « Les Forges du Sud-Est » 
située au 3 chemin des Alouettes









1922



1922



1925



1928



Les travaux avant l’installation







• En 1932 Léo devient le seul dirigeant de CALOR

• En 1936, un immeuble situé au                        
142 Grande Rue de Monplaisir sera acheté,       

il est situé à côté des Ateliers LAFONT

• Cela fera finalement un ensemble de 11 886 m² 
et il y aura au maximum 1 050 ouvriers …

















La publicité: CALOR est présent partout !

• Un catalogue existait avec tout l’organigramme de
la société

• CALOR sera présent à la foire de Paris en 1923, 
puis aux Arts Ménagers au Grand Palais

• En 1929, CALOR installe un stand à Paris
• Vente dans les quincailleries, les grands magasins, 
les électriciens, les grossistes, les salons, les foires 
… aussi sur catalogue, par correspondance, avec 
des démonstrations de porte à porte …



DES 
CATALOGUES













































Création de SUZY

• En 1922, CALOR demande au peintre               
Georges Faure de créer une affiche …                               

ce sera la création de Suzy
• Petite fille qui est capable de tout faire, tellement 
l’utilisation des appareils CALOR est facile

• Elle sera la mascotte de CALOR, sur les affiches, 
les bons de commande, les notices d’entretien, 
les catalogues …









L’aspect de cette fillette
évolue au cours 

des années …







•Les inspirations suivent l’actualité  
du moment

•Même les buvards ont droit à         
leur publicité …









Et CALOR continue à innover…







Suzy devient l’ambassadrice du        
savoir-faire CALOR dans le monde entier.

En 1960, 25 % de la production CALOR est 
exportée dans près de 100 pays.







Les différentes usines 



- L’usine de Pont-Evêque
Ouverte en 1964, l’usine CALOR de Pont-Evêque 

est le dernier site en Europe de fabrication de fers    
à repasser et de centrales vapeur. 

De ses lignes de fabrication sortent un fer à 
repasser toutes les 5 à 8 secondes et 

une centrale vapeur toutes les 12 secondes.

Une productivité remarquable grâce notamment à 
une fabrication complète des produits sur site.









- Dampierre ouverte en 1945 et fermée en 1986                                       
puis reprise par TEFAL jusqu’en 2006
- Saint-Priest ouverte en 1945 et fermée en 1999
- Saint-Jean-de-Bournay ouverte en 1954 et 

fermée en 2020
- Villefranche ouverte en 1955 et fermée en 1999
- Saint-Etienne ouverte en 1974 ? ? ? 
- Magasin de Corbas ouvert en 1969 et

fermé en 2001



Héritage et Vision

Léo Trouilhet reçoit la Légion d’Honneur en 1958
pour sa contribution à l’industrie française.

Il quitte la direction en 1959, après 41 ans à la 
tête de CALOR, laissant la place à son neveu 

Maurice Trouilhet.

Humaniste et mécène, il reste profondément 
attaché à son village natal de Moularès, qu’il 
soutient financièrement et symboliquement.







Léo Trouilhet s’éteint en 1969, laissant derrière lui 
une entreprise florissante, intégrée en 1972 au 

groupe SEB, et une philosophie toujours vivante :

« Il y a toujours quelque chose à faire de                
mieux, et quelque chose de plus. »

Leo Trouilhet a veillé personnellement au confort, 
à l’hygiène et au moral de ses salariés, 

organisant fêtes du travail et aides sociales.
Il affirmait :

“L’entreprise n’est rien sans ses employés.”



CALOR intègre le 
groupe SEB en 1972
L’usine sera démolie
mais les bureaux 
construits vers 1990, 
resteront jusqu’en 
2013



Résumé 
et Conclusion



Léo Trouilhet n’était pas seulement un ingénieur, 
mais un visionnaire du confort moderne, un 
bâtisseur social et un pionnier de l’électroménager 
français.

À travers Calor, il a su unir progrès technique, 
innovation sociale et bienveillance humaine, faisant 
de son entreprise un modèle durable de réussite et 
de modernité.









Le lien affectif entre Léo Trouilhet et le village de Moularès

Avant de conclure, je souhaiterais aborder la relation toute particulière et le lien 
affectif profond qui unissaient M. Léo Trouilhet au village de Moularès. 

Une terre d'ancrage et un havre de paix  Une terre d'enfance et d'ancrage 
familial : Bien que Léo Trouilhet soit né à Rodez (Aveyron) le 23 avril 1881, il a 
passé toute sa petite enfance et son adolescence à Moularès. 

Le refuge et le lieu de villégiature : Tout au long de sa vie trépidante d’industriel, 
il n'a jamais coupé les ponts avec le berceau de sa famille. 
Moularès est resté son havre de paix estival, l'endroit idéal pour se ressourcer loin 
du tumulte des affaires lyonnaises.
 Une passion artistique : Ce village et ses paysages environnants constituaient 
pour lui un cadre privilégié pour assouvir sa passion de la peinture de chevalet. 
Il aimait s'y poser pour peindre et y puiser son inspiration. 



Les échanges avec la municipalité : projets et réalisations 

Lors de la préparation de cette conférence, j’ai eu l’occasion de contacter le maire actuel 
de Moularès, M. Christian Puech (qui effectue son 4 mandat). Il m'a confié avoir connu la 
famille Trouilhet.
 Le projet initial d'usine : Au départ, Léo Trouilhet souhaitait implanter son usine sur la 

commune de Moularès. N’ayant pas trouvé de terrain suffisamment grand pour accueillir 
son projet, il s’est finalement tourné vers Lyon.
 Ses réalisations pour le village : Plusieurs aménagements ont vu le jour à son initiative, 

notamment le déplacement du monument aux morts et la création d’une place au centre 
du village.
 Des projets avant-gardistes : M. Trouilhet avait à cœur d'améliorer le quotidien des 

habitants et a soumis plusieurs grands projets au conseil municipal de l'époque : 
o La création d’une station de pompage ; 
o L’installation du tout-à-l’égout ;
o La création d’un lac de plaisance. 

À chaque fois, le conseil municipal en place a rejeté ces propositions — ce que M. Puech 
regrette aujourd’hui. 
Une tradition vivante : le feu d'artifice Cependant, une belle tradition initiée par M. 
Trouilhet perdure encore aujourd’hui : le feu d’artifice. 
À l'origine, un feu d'artifice était tiré chaque année en l'honneur des jeunes du village qui 
fêtaient leurs 18 ans. Cette coutume s'est transmise au fil du temps, et la commune a 
célébré cette année le 81 anniversaire de cette fête.













Pour conclure, CALOR à Monplaisir,
c’est bien davantage qu’une marque de fers à repasser. 
C’est l’histoire d’un ingénieur arrivé à Lyon, d’une
invention devenue une entreprise, d’un site industriel
qui a grandi avec le quartier et d’objets qui ont
accompagné l’évolution du quotidien.
C’est aussi une histoire de travail, de publicité, de 
savoir-faire et d’engagement humain. 
L’usine a disparu, mais les traces demeurent.
Et si nous avons commencé par une plaque de rue, 
nous pouvons maintenant la regarder autrement : non 
plus comme un simple nom, mais comme le point de 
départ d’une histoire collective.
Merci de votre attention. Si certains d’entre vous ont
des souvenirs de CALOR, de l’usine ou de ses produits, 
nous serions heureux de les entendre.







Nous souhaitons également remercier les 
personnes qui nous ont aidées en nous prêtant 
des documents et des appareils de la marque .



Nos sources :

 https://www.ebay.fr/itm/164042058045
 https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr/dossier/IA69000093
 https://www.visseaux.org/visseaux.htm
 https://www.geneanet.org/cartes-postales/view/7778163#0
 https://archives.rhone.fr/cote 6Up1338
 https://archives.rhone.fr/search/form/d3d734fa-1bb7-4a4b-9e7a-7df32550f3f5 (cadastre)



Nos sources :

 Archives municipales du Rhône cote 344W (permis de construire)
 Lyon People n°261 juin 2025
 DVD Calor une usine en perspective Arnaud-Goddet Martine DocNet 2006 (BM)
 SEB Chronique du bien vivre, 150 ans de SEB - Félix Torres - Editeur Ed Public Histoire - Novembre 2007                         

(BM 6900 N9 CHR)
 Rive Gauche n° 158 septembre 2001 (pages 15 à 18)
 Rive Gauche n° 167 novembre 2003 (pages 10 à 14)
 Publicité du fonds Calor Livret Sauvegarde et Embellissement de Lyon « Monplaisir » (2014)
 Leo Trouilhet et CALOR : l’éthique et le progrès - Michel Loude – Jaxques André Editeur/CEI – 2019
 Histoire de Monplaisir – M. et G. Borge – illustrations de G. Long – Edition Bellier – 2008



MERCI POUR 
VOTRE 
PRESENCE 


